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Libération

Avaries de pilotage à l'Education
nationale avant le «grand débat»

Alors Que
son ministère
est en pleine
déprime,
Luc Ferry doit
lancer
aujourd'hui
son chantier
de réflexion
sur l'avenir
de l'école.

(
ettefois,promisjuré,le
«grand débat national
sur l'avenir de l'école»
commence. Le vrai, ce-
lui sur le terrain, avec

<<15000débats dans toute la
France» jusqu'au 17 janvier.
Luc Ferry va même l'inaugu-
rer devant 500 chefs d'établis-
sement, aujourd'hui à Lille.
Oublié son peu d'empresse-
ment, l'an passé, à lancer ledit
débat. Oublié l'épisode tragi-
comique de la Lettre à tous
ceux qui aiment l'école, pour-
tant censée ouvrir le débat
au printemps dernier. Mais
rien ne dit que le vrai «grand
débat» relancera un «mam-
mouth» qui hésite aujour-
d'hui entre anesthésie et dé-
pnme.
Car l'école a le blues, et ça se
voit. Les plus anciens cadres
du ministère avouent même
<<nepas avoir le souvenir d'une
telle atonie». Des téléphones
muets. Des rapports com-
mandés dans des délais im-
probables et ne faisant pas
même l'objet d'un accusé de
réception. Des réunions an-
nulées, reportées, déplacées.
Un cabinet prenant des va-
cances à quelques jours de la

présentation du budget à 11\5-
semblée, en pleins préparatifs
du «grand débat». Des noms
d'oiseaux volant plus bas que
jamais entre les deux côtés de
la rue de Grenelle (Ferry et
Darcos). Un proche conseiller
de Luc Ferry dézinguant la
politique de son patron de-
vant une brochette d'inspec-
teurs généraux, à la rentrée.
avant d'être lui-même nom-
mé inspecteur génér,ù, le len-
demain. Des rumeurs en pa-
gaille sur les parachutes que
se prépareraient les membres
des cabinets (un heau poste
vie Ilt d'être créè. celui de CiJ-
urdt JIlnateur des inspections
générales, aussi bien payé
que recteur cieParis). Une ab-
sence inédite cie«perspecti\'!'
politique», avouée par les en-
tourages mêmes des deux mi-
nistres. Qui ajoutent: (,Laseu-
le ligne, c'est "onétouffe toutcc
quifâche",>.
Qui pilote pendant ce temps?
Selon les uns, personne. «Les

directeurs d'administration at-
tendent, les recteurs s'enfer-
ment dans leurs académies»,
selon un inspecteur général.
Selon les autres, l'administra-
tion, qui aurait tout intérêt à
ce défaut de pilotage: «Cela lé-
gitimesaprisedepouvoir», ex-
plique un spécialiste des ar-
canes de laruede Grenelle. Le
fonctionnement naturel de
l'Education natiunale rend
pussihle une telle prise de
pouvoir: les directeurs d'ad-
ministration, comme les rec-
teurs, ont une réelle marge de
manU:'U\Tetechnique.
Petits papiers. Uss'en empare-
raient avec <fautant plus de fa-
cilité que, dès l'origine, Luc
Ferry souffre d'un handicap
majeur: SlèSréseaux il l'Edu-
cation ndtiun,de sont trl's
l<'lches.Il s'appuie essentielle-
ment sur l'Inspectiongénéra-
le, corps clont sont issus les
acteurs clés de son cabinet
(Alain Boissinot, Thierry Bos-
s,mL). :'lIais nulnïgnorc que

toutes les nominations im-
portantes passent aujour-
d'hui par le bureau de l\buri-

ce Quenet, recteur de l'acadé-
mie de Paris, et, dans une
moindre mesure, par Mati-
gnon. «Pour être recteur, ilfaut
êtrejuriste, poitevin ou admi-
nistrateur de la ville de Paris.
Et dans les petits papiers de
Quenet», décode un habitué.
Méthodes. Ce déplacement
des pÔles de pouvoir se nour-
rit du talent de Luc Ferrypour

hrouiller les pistes.
Il insiste pesam-
ment. à son arri-
vée, sur sa bonne
entente avec Dar-

cos. qui ne tiendra guère, Il
promet qu'il ne croit pas aux
grandes réformes et hrocarde
les ministres qui veulent lais-
ser leur nom il une loi avant
de lancer un «grand débat»
censé ùéhoucher sur... une loi
d'orientation, la première
depuis 19H9.Il plaide pour le
retour Ùl'Sméthodes cI'ensei-
gnement traditionnelles, alors
que les nouveaux program-
mes cluprimaire, qu'il a soute-
nus quand il était président
clu Conseil national des pro-
grammes, proposent une ap-
proche plus moderne.
Sans parler des petites gaffes
sans conséquence immédia-
te qui nourrissent la chro-
nique du ministè"e, ()litre les

apparitions récurrentes de
l'épouse de Luc Ferry dans
des cénacles où on ne l'at-
tend pas (récemment encore,
lors du Conseil supérieur de
l'éducation).
Dans ce contexte, le «grand
déhat» apparaît à nombre de
cadres de l'Education comme
une vaste opération de diver-
sion. «Il aétéconçupoursau-
ver le soldat Ferry et entrer
dans un tunnel,.. dont on ne
sa it niquand n icomment on en
sortira», confie un conseiller
du ministère. «Lafaçon même
d'organiser le débat constitue
un discrédit du politique.

Conçu comme il l'est, le débat
cantonne au silence média-
tique», constate un autre. De
fait, Luc Ferry décommande
conférences de presse sur dé-
jeuners de presse (vendredi
dernier, sur les «dérives com-
munautaires»; mercredi pro-
chain, pour l'ouverture du
Salon de l'éducation).
«Loi écrite», Ce flou alimente
les craintes du terrain. Char-
gés d'organiser le débat dans le
primaire, Ijlusieurs inspec-
teurs de l'Education nationale
s'inquiètent: «On doit trouver
une salle, un animateur et se
taire. Enthousiasmant! De tou-
tefaçon,je pense que la loi est

écrite et que le débat est fait
pour lajustifier», analyse l'un
d'eux. Un autre, encore plus
formel: «Beaucoup de ques-
tions posées dans le cadre du
débat suggèrent déjà des ré-
panses.» Faire appel à de forts
caractères comme Claude
Thélot et Christian Forestier
pour monter au front sur le
«grand débat» ne servirait
ainsi qu'à «remplir levide».
Et à sauver le soldat Ferry?
Four cet inspecteur général,
«Ferry estfinalement le meil-
leur moyen que la droite a trou-
vépo ur casser l'Education na-
tionale! Il prend des coups, il
assume des suppressions de

postes et il reste! Pourquoi s'en
priver?» Un cadre duministè-
re, sur la même ligne: <<Ilsne
sontpas revenus des'enêtre sor-
tis, lisse disent: "Moins on bou-
ge, mieux ça se passe." Alors
Ferrypeut bienfaire lemandat
en entier: grillé pour grillé. Et
puis ilsauront du mal à trouver
un ministre prêt à se sacrifier.»
L'indice absolu de l'atonie ac-
tuelle est relevé par un cadre
du ministère: «Depuis un
mois, même le Canard enehai-
néfichelapaixàFerry, àMa-
rie-Caroline et à leur chien,
c'estdire!»Pourvivre heureux,
vivonscaché.-
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